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Introduction : Un miroir dérangeant

Il y a des phrases qui transpercent comme une épée. Celle-ci en est une :
« Judas a trahi Jésus pour trente pièces d’argent… mais toi, tu le fais gratuitement bien
souvent. »
Ce n’est pas une citation de l’Évangile, mais on pourrait aisément imaginer Jésus la dire
aujourd’hui à ceux qui se disent chrétiens, mais vivent comme s’Il n’existait pas. C’est un
jugement silencieux, une invitation urgente à se regarder sans détour :
Combien de fois trahis-je le Christ sans même rien attendre en retour ?

Cette réflexion n’a rien d’une condamnation, c’est un appel au réveil. Un chemin pour
comprendre ce que signifia réellement la trahison de Judas — et comment, sans nous en
rendre compte, nous pouvons la répéter aujourd’hui.
Pas avec un baiser au Jardin des Oliviers, mais par chaque mensonge, chaque acte
d’indifférence, chaque péché préféré à Lui.

Plongeons ensemble dans cette réalité : depuis le contexte biblique et historique de ces
fameuses trente pièces, jusqu’aux manières modernes, quotidiennes, par lesquelles nous
poignardons à nouveau le cœur du Rédempteur… bien souvent sans même nous en rendre
compte.

Judas Iscariote : l’apôtre qui n’a pas compris l’Amour

Judas faisait partie des Douze. Choisi par Jésus lui-même, il vécut à ses côtés, l’écouta, le vit
accomplir des miracles, multiplier les pains, ressusciter les morts. Ce n’était pas un étranger.
Il appartenait au cercle intime. Et pourtant, il le vendit.

Pourquoi l’a-t-il fait ?

Les Évangiles nous donnent quelques indices. En Jean 12,6, on apprend que Judas tenait la
bourse commune — et qu’il volait dedans. En Matthieu 26,14-16, on lit qu’il alla trouver lui-
même les chefs des prêtres :
« Que me donnerez-vous, si je vous le livre ? »
Le prix convenu : trente pièces d’argent.

Par cupidité ? Par déception politique face à un Messie qui ne voulait pas renverser Rome ?
Pour le forcer à agir ? On ne le saura jamais pleinement. Ce qui est certain, c’est que Judas a
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trahi l’Amour incarné… pour une somme médiocre.

Que représentaient ces trente pièces ?

Dans l’Ancien Testament, trente pièces d’argent, c’était le prix d’un esclave (Exode 21,32).
En acceptant cette somme, les chefs religieux, sans le savoir, déclaraient que Jésus ne valait
pas plus qu’un serviteur. Et Judas l’accepta.
Dieu fait homme, évalué comme un simple ouvrier.

La trahison continue : comment nous imitons Judas

Judas n’est pas seulement un personnage du passé. Il est un archétype, un
avertissement, un miroir pour tout disciple. Son drame est le nôtre, chaque fois que :

Nous choisissons sciemment le péché.
Nous sacrifions notre foi pour être acceptés.
Nous nous taisons devant l’injustice pour éviter des ennuis.
Nous disons : « tout le monde le fait ».
Nous vivons une foi tiède, sans engagement.
Nous délaissons la prière par paresse, le service par égoïsme, l’Évangile par confort.

Pas besoin d’argent pour trahir Jésus.
Il suffit d’un prétexte. D’un écran. D’un instant d’indifférence.

Combien de fois le fais-tu gratuitement ?

La différence entre Judas et nous n’est pas aussi grande qu’on voudrait le croire. Lui avait
une (mauvaise) raison. Nous, souvent, même pas. Et pourtant, nous tombons.
Dans les confessions répétitives.
Dans les communions sans amour.
Dans les “oui” catholiques prononcés du bout des lèvres, mais reniés par notre vie.

As-tu déjà pensé au nombre de fois où tu as préféré ton plaisir, ton image, ton emploi du
temps… à ce que Jésus te demande ?
Et pire encore : combien de fois n’y as-tu même pas réfléchi ?
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Trahir le Seigneur ne ressemble pas toujours à un drame biblique. Parfois, cela prend la
forme de la routine, de la tiédeur, du silence.
Et nous le faisons gratuitement.

Un Dieu trahi… qui continue d’aimer

L’histoire ne s’arrête pas au baiser de Judas.
Le mystère le plus grand, ce n’est pas qu’un homme ait vendu Dieu — c’est que Dieu ait
continué à aimer cet homme.
Jésus savait ce qui allait arriver.
Il partagea le pain avec Judas lors de la dernière Cène.
Il l’appela « ami » au moment même de la trahison (Matthieu 26,50).
Il ne le rejeta pas. Il ne l’humilia pas.

Et Il fait la même chose avec toi.

Le Christ accepte encore tes baisers hypocrites, tes promesses vides, tes prières
sans cœur.
Pas parce qu’Il les approuve — mais parce qu’Il t’aime.
Parce qu’Il t’attend. Parce qu’Il espère ton retour.

À chaque péché, tu Le trahis.
Mais à chaque confession, tu Le serres dans tes bras.
Le vrai drame, ce n’est pas de pécher. C’est d’y rester.
Ce qui a perdu Judas, ce n’est pas sa faute, c’est son désespoir. Son refus de croire au
pardon.

Que célèbre-t-on pendant la Semaine Sainte ?

Ce thème prend tout son sens pendant la Semaine Sainte, où Judas revient au premier
plan. Le Mercredi Saint, en particulier, est traditionnellement associé à sa trahison. Dans
plusieurs cultures, c’est « le jour où Judas a vendu le Christ ».

Mais il ne s’agit pas de regarder Judas de haut, comme si nous étions purs. Il s’agit de se
reconnaître en lui, d’apprendre, de réagir.
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La Semaine Sainte n’est pas une pièce de théâtre liturgique.
C’est un appel divin.
Tu es avec Jésus… ou tu Le revends, discrètement, à l’intérieur.

L’appel d’aujourd’hui : réveille-toi

Cet article ne cherche pas à t’accabler, mais à te réveiller. À te montrer que oui, tu peux
trahir Jésus… mais tu peux aussi Le consoler.
Tu peux être comme Pierre, qui L’a renié, a pleuré, puis est revenu.
Comme Marie-Madeleine, qui a changé sa vie.
Comme le bon larron, qui L’a reconnu à l’ultime instant — et est entré au Paradis.

C’est à toi de choisir :
continuer à Le vendre pour rien… ou vivre enfin comme quelqu’un racheté par Son
sang.

Conclusion : Vales-tu plus que trente pièces ?

Jésus t’a aimé jusqu’au bout.
Il ne s’est rien gardé.
Il a accepté la trahison, l’humiliation, les coups, la croix… pour toi.
Pas pour une idée vague, mais pour ton nom, ton histoire, tes blessures.

Alors, vas-tu encore Lui tourner le dos ? Ou vas-tu revenir ?

C’est le temps de la conversion.
Le moment de ne plus Le trahir gratuitement.
Le moment de L’aimer vraiment.

Parce que tu ne vaux pas trente pièces.
Tu vaux une Croix.
Et un Ciel entier qui n’attend que de s’ouvrir pour toi.
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Si cet article a éveillé quelque chose en toi, ne le laisse pas passer. Va te confesser. Reviens
à la Messe. Prie avec tout ton cœur. Recommence à zéro. Et surtout, souviens-toi :

Judas L’a vendu pour trente pièces. Mais toi… toi, tu n’as plus aucune excuse pour
le faire gratuitement.


